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Les Trois Mousquetaires 
• ar 

Alexandre DUMAS 
TROISIEME PART1B 

Le Vicomte de Bragelonne 
xc 

l.a reconnaissance du roi 
— Comment Voire Majesté IVnlend-elde ? 

demanda Fouquet. 
— J'entends, répliqua le Toi ,que nous al­

lons arriver à Vaux a vec des forces, que 
nous ferons main-basse sur ce nid de vipè­
res, el qu'il D'échanpera rien : n'est-ce pas I 

— Votre Majesté lei-st tuer ces hommes! 
•'écria Fouquet. 

— Jusqu'au dernier r 
- - Oh ! sire ! 
— Entendons-nous bâefr, monsieur Fouquet, 

dit le roi avec hauteur. .!»• ne vis plus dans un 
temps où l'assassinat s*et la seule, la der­
nière raison des rois. Non. Dieu merci ! J'ai 
de^ Parlements, moi. qui jugent en mon nom, 
et j'ai des échaiauds où l'on exécute mes vo­
lontés suprêmes. 

Fouquet pâlit. 
—Je prendrai la liberté., dit-il, dv faire ob­

server-à Votre Majesté que Uiut pirv-ès sur 
ces matière» est un .-canxlaie mortel pour la 
dignité-du trône. Il ne fa.nl pas que le nom 
auguste d'Anne d'Aiitricrie passe par les !è-
\res du peuple enti j i ivjrtes poiM tm sou-

—• Il faut que justice soit faite, monsieur. 
— Bien, sire ; mais le sang royal ne peut 

rouler sui l'é.-.'hulund. 
— Le sang royal ! vous croyez cela ! s'écria 

le roi avec furejr en frappant du pied sur le 
carreau. Cette double naissance est une in­
vention. La, surtout, dans cette invention, je 
vois le crime de M. d'Herblay. C'est ce crime 
que je veux punir, bien plus que leur violence, 
leur insulte. 

— Et punir de morl ? 
— De mort, oui. monsieur. 
— Sire, dit avec fermeté le surintendant, 

dont le front longtemps baissé se releva su­
perbe, Votre Majesté fera trancher ia tête, si 
elle te veut, à Philippe de France, son frère ; 
cela la regarde, el elle consultera là-dessus 
Anne d'Autriche, sa mère. Ce qu'elle ordon­
nera sera bien ordonné. Je ne m'en veux plus 
mêler.pas même pour l'honneur de votre cou­
ronne, mais j'ai une grâce à vous demander, 
je vous la demande. 

—Parlez, dit le roi. fort troublé par les der­
nières paioles du ministre. Que vous faut-il ? 

— La grâce de M. d Herblav. et celle de M. 
dij Vallon. 

— Mes assassins ! 
— Deux rebelles, sire, voilà tout. 
— Oh ! je comprends que vous me deman­

diez grâce pour vos amis. 
— Mes amis ! rit Fouquet blessé profondé­

ment. 
— Vos amis, oui ; mais la sûreté de mon 

Etat exige une exemplaire punition des cou­
pables. 

— Je ne lui ferai pas observer que si M. 
d'Herblay eût voulu faire son rôle d assassin, 
il pouvait simplement assassiner Votre Ma­
jesté, ce matin, dans la forêt de Sénart. et que 
tout était fini. 

Le roi tressaillit 
— Un coup de pistolet dans fa tête ,poursui­

vit Fouquet, et le visage de Louis XIV devenu 
méconnaissable était à jamais 1 absolution de 

M. d Herblav. 
Le roi pâlit d'épouvante à laspeet du pé­

ril évilé. 
— M. d'Herblay, continua Fouquet, s'il eût 

été un assassin, n'avait pas besoin de me 
conter son plan pour réussir. Débarrassé du 
vrai roi, il rendait le faux roi impossible à 
deviner. L'usurpateur eût-il été reconnu par 
Anne d'Autriche, c'était toujours un fils pour 
elle. L'usurpateur, pour la conscience de M. 
d'Herblay, c'était toujours un roi du sang de 
Louis XIII. De plu.- le conspirateur avart la 
sûreté, le secret, l'imrpunilé. Un coup de pis­
tolet lui donnait tout cela. Grâce .pour lui, 
au nom de votre salut ,sire ! 

'.e roi, au lieu d'être touché par cette pein­
ture si vraie de la «'ériérosité d'Aramis, se 
sentait ccucHemerit humilié. Son indompta­
ble orgueil ne pouvait s'aceouiumer à lidee 
qu'un homme avait tenu suspendu m bout 
de son doigt le til d'une vie -ovale. Chacune 
des paroles que Fouquet croyait efficaces 
pour obtenir la grâce de ses amis, portait une 
nouvelle goutte de venin dans le cœur déjà 
ulcéré de Louis XIV. Rien ne put donc le llé-
chir, el, ^'adressant impétueusement & Fou­
quet. 

— Je ne sais vraiment pas. monsieur .dit-il. 
pourquoi NOUS me demandez grâce pour et? 
gene-M ! A quoi bon demander ce qu on peut 
avoir sans le soliciter ? 

— Je ne vous comprends pas, sire . 
— C'est aisé, pourtant. Où suis-je ici ? 
— A la Bastille, sire. 
—Oui. dans un cachot, le passe pour un 

fou. n'est-ce pa* ? 
— C'est vra i . sire. 
— Et nul ne connaît icrlfue MareMaK. 
— Assuréme,%. 
— Eh bien ! ne change? rien à la situation. 

Laissez le fou pour; ii dans un cachot de la 
Bastille, et MAI. d'Herblay et du Vallon n'ont 
pas besoin de ma grâce. Leur nouveau roi les 
absoudra. 

— Votre Majesté me fait injure .sire, et elle 
a tort, répliqua sèchement" Fouquet. Je ne 
suis pas assez enfant, M. d'Herblay n'est pas 
assez inepte, pour avoir oublié de faire toutes 
ces réflexions, et, si j'eusse voulu faire un 
nouveau roi, comme vous dites, je n'avais au­
cun besoin de venir forcer les porte* de la 
Bastille pour vous en tirer. Cela tombe sous 
ie sens. Votre Majesté a l'esprit troublé par 
la colère. Autrement elle n'offenserait pas 
sans raison celui de ses serviteurs qui lui a 
rendu le plus important service. 

Louis t aperçut qu'il avait été trop loin, 
que les portes de la Bastille étaient encore 
fermées sur lui, tandis que s'ouvraient peu à 
peu les écluses derrière lesquelles ce géné­
reux Fouquet contenait sa colère. 

— Je n'ai pas dit cela pour vous humilier. 
A DK.II ne plaise ! monsieur ! répliqua-t-rl. 
Seulement vous vous adresse/, à moi pour 
obtenir une grâce, et je vous réponds selon 
nia conscience. Or, suivant ma conscience, 
les coupables dont nous parlons ne sont pas 
dignes de grâce ni de pardon. 

Fouquet ne répliqua rien. 
— Ce que je fais là, ajouta le roi, est géné­

reux comme ce que vous avez fait, eau- je suis 
en votre pouvoir. Je dirai même que c est plus 
généreux, attendu que vous me piacez en face 
de conditions d'où peuvent dépendre ma li­
berté, ma vie, et que r efuser, c'est en faire le 
sacrifice. 

— J'ai tort, en effet, répondit Fouquet. Oui. 
j'avais l'air d'extorquer, une grâce : je me re-
pens, je demande pardon à Votre Majesté. 

— Et vous êtee pardonné, mon cher mon­
sieur Fouquet. fit le roi avec un sourire qui 
acheva de ramener la sérénité sur son visage, 
que tant d'événements avaient altéré depuis 
la veille. 

— J'ai ma grâce, reprit obstinément le mi­
nistre : mais MIM. d Herblav et du Vallon? 

— N'obtiendront jamais la" leur, tant que je 
vivrai, répliqua le roi inflexible. Rendez-moi 

le service de n'en plus parier. 
— Votre Majesté sera obéie. 
— Et vous ne m en conserverez pas ran­

cune ? 
— Oh ! non, sire, car j'avais prévu le cas. 
— Vous aviez prévu que je refuserais ia 

grâce de ces messieurs ? 
— Assurément, et toutes mes mesures 

étaient priées en conséquence. 
— Qu entendez-vous dire ? s'écria le roi sur­

pris. 
— M. d'Herblay venait, pour ainsi dire, se 

livrer en mes mains. M. d'Herblay me laissait 
le bonheur de sauver mon roi et mon pays. 
Je ne pouvais condamner M. d Herblav à la 
mort. Je ne pouvais non plus l'exposer au 
courroux très (légitime de Votre Majesté. 
C eut été la même chose que de le tuer moi-
même. 

— Eh bien ! qu'avez-vojs lail J 
—Sire, j'ai donné à M. d'Herblay' mes meil­

leurs chevaux, et quatre heures d'avance sur 
tous ceux que Votre Majesté pourra envoyer 
après lui. 

— Soit ! murmura le roi : mais le monde 
est assez grand pour que mes coureurs ga­
gnent sur vos chevaux les quatre heures de 
gain que vous avez données à M. d'Herbiay. 

— En lui donnant ces quatre heures, sire, 
je savais lui donner la vie. 11 aura la vie. 

— i> minent esla ' 
— Après avoir bien couru, toujours en 

avant de quatre heures .sur vos mousquetai­
res, il arrivera dans mon château de Belle-
Idle. où je lui ai donné asile. 

— Soit ! mais vous oubliez que vous m'a. 
vez donné Be!le-Is*e. 

Pas punir faire arrêter mes amis. 
- Vous me le reprenez, alors'' 

Pour cela, oui, sire. 
Mes mousquetaires te reprendront, «t 

tout sera dit. 
Ni vos mousquetaires ni même vrvlre ar­

mée, sire, dit froidement Fouquet. Belle-Isle 

est imprenable. . 
Le roi devint livide, un éclair jaillit d* • • • 

yeux. Fouquel se sentit perdu, mai9 il °."**J* 
pas de ceux qui reculent devant la voix de 
l'honneur. 11 soutint le regard envenimé def 
roi. Celui-ci dévora 8a rage, et après on •*• 
lence. 

— Allons-nous à Vaux ?dit-il. 
— Je suis aux ordres de Votre Majesté, 

répliqua Fouquet en s'inclinant profondé­
ment ; mais je crois que Votre Majesté ne 
peut se dispenser de changer d'habits avasst 
de paraître devant sa cour. 

— Nous passerons par le Louvre, dit la 
roi. Allons. 

Et ils sortirent devant Baisemeaux effar», 
qui une fois encore regarda M#chiali et s'ar­
racha le peu de cheveux qui lui restaient. 

Il est vrai que Fouquet lui donna décharge 
du prisonnier, et que le roi écrivit au-des­
sous : Vu et approuvé, LOUIS ; folie qu* 
Baisemeaux, incapable d'assembler deux 
idées, accueillit par un héroïque coup (ta 
poing qu'il se bourra dans les mâchoires. 

Fin de la troisième partie 

Le faur roi 

A Vaux, la royauté usurpatrice continuai! 
bravement son rôle. 

Philippe donna ordre qu'on introduisit posa», 
son petit lever les grandes entrées déjà prê­
tes à paraître devant te roi. Il se décida a 
donner cet ordre, malgré l'absence de M. 
d'Herblay, qui ne revenait pas. et nos lec­
teurs savent pour quelle raison. Mais le prin­
ce, ne croyant pas que cette absence pût se 
prolonger, voulait, comme tous les esprits 
téméraires, essayer sa valeur et sa fortune, 
loin de toute protection, de tout conseil. 

'A suivre.) 

BULLETIN DU TRAVAIL 
Demandes et Offres d'Emplois 

Pour faciliter u ui nombreux travailleurs de toutes professions atteints par 
Je chômage U ma%ten de connaître les emplois vacants, l'Administration du joxsr-
nal o iler,dé dv publier moyennant 0 /r. 15 CESTIMES par inscription, les offres 
ei tlemmmdes U emplois, limitées toutefois à l'adresse et à la profession de ceux 
'l'ii oumit ou demandent un emplot. 

. , L1i !^Z'l'XVZ.<?l;"l?OTlant dautre* ndieations seront calculées au prix de t) fr. 15 (EMIMES la ligne. 
Toute demande d'insertion devra être accompagnée du montant en timbres-

poste. 
Le prxx de Insertion est fixé à 0 fr. 30 CENTIMES pour les demandes et 

offres ou il est utdiau e que la réponse doit être envoyée aux bureaux du four nul. 
AVIS IMPORTANT. — Les demandes de renseignements doivent être adret 

>ées dneclement aux adresses tndxquéeset non au tournai qui ne se charge pas de 
les transmettre. w r 

EMPLOIS VACANTS 
A LILLE -

Ou ueiriaiuit ''e bonnes (juvrieres pour II veston 
uoutil. — travail assuré toute l'année. — S a-
dreséur 24. 11k de Uaii-de-Wedae 

On demande -Jeux i>uns coupeare. s adresser 
ii . rue de Ban-de-Wedde. 

•vivante est demandée, rue du Pont-Neuf, caserne 
Klober, cantine Leclerco.. 

f-res bonnes jupiére^, rue de ia Barre, 19. 
•supreleuse et apprentie pour modes, rue Grande-

"Ï>**u5sée, 25. 
Gïleee de 15 à 16 ans. [KTUI courses et magasin, 

^u« Arnou4d-de-\Vuez. 4. 
fîhsr-on demandé lue Hi'-rre-Leerand. 160. 
Apprenti boulanger ayant travaille 16. rue de la 

Bassée. 
Poélier demandé, rue des Postes, 31. 
Demi-ouvrier coilleur. 5, quai Vauban. 
Coupeurs pour hommes et enfante, rue de Paris. 
17t. 
Coursier de 13 à 14 ans, ru* de Paris. 53. 
Demi ouvrier aeUierbourrelier. port© de Béthune. 
Forte tllie pour entretenir ménage, place de Bé­

thune. 12. 
Bonne appreteuse et tfaxniseeuse pour modes, rue 

Jacquemars-Giéi*e. .'.7. 
**?butant pour bureaux et magasins.— Se présen­

ter jeudi de 9 h. a rnidi. rue Sans-Pavé. 25. 
Bonne servante avec certificats, rue des Chats-

Bossu», 8. 
A R O U B A I X 

On demande de bons ouvriers tailleurs, chez M. 
Emmanuel Mexcoux. matfhend-tâilleur, 65, rue 
de ia Vigne. - Pre.ss-

A CALAIS 
PetK moyenneur-rjoiffeur »au un appi-enli. quai 

du Commerce. 79. 
Bonnes dêeaupeusee au mdtier, rue Verte. *4. 

A LOOI 
Garoon bouclier cliee CasteMm, rue Camot, 1. 

A tt QUENTIN 
Bonne modiste chex Mme L. Petit, 10. rue Si-Jean. 

A RUIT-BARLIM. 
Bons ouvriers menuisiers rhea Pruvost-Derviue. 

a Rurt- pré;. Barloi 
A CAMBRAI 

On demande garçon de magasin. UbCré du ser­
vice militaire, pour quincaillerie et vélos. — S'a­
dresser chœ MM. Fliniaux. rue des Cannes 

A ARRAS 
Garçon coiffeur de 18 A :» ane demande de suite. 

chez F. Benoit, rue Enu»e-Legreile. 36. 
A ROUBAIX 

Demoiselle au courant de la nouveauté, bonnes 
i^fêretioes, 6, rue du Curé. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
A L I L L E 

Homme sérieux, demande piaoe pour oourses. 
garçon le magasin ou conduire un cheval. — 
Répons bureau du journal ;iux leUxes M. DL 

Un ancien fabricant de biiquec recherche place de 
contremaître ou autre analogue ou reprise île 
travaux Jes briques aux pièces, détournement, 
cuisson etc. — Heponse bureau du journal aux 
lettres O. T. 

Huiiune encore actif, possédant belle écriture, de­
mande emploi magasinier, ampioye. etc. — Ré­
ponse bureau Fives Lille, aux miiiaies 1. C. F. 

Femme jeune, très active et très propre, uemande 
ménage. -Excellentes relêreuces.— S adresser 
rue iiossetiD. 33. 

Bon salunnier demande place. — S'adressât rue 
Vankoyeu. 12 bis au 1er. 
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Interprétatioes de la Loi du 5 Ajoril 1884 
E N V E N T E : 

Priât : 1 fr. 2£> Il AUX MMCAUX DU JOUMMI. 

d u 2 2 M a r s 1 8 9 0 
SUR LES SYNDICATS OE COMMUNES 

HT aas 
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CAISSE Hf.SDQMrVOAIRE OE PREVOYANCE 
Koadée je 1er Juin 1895 

;- jftimietr: l.HMW, Pr.»nétiire et tmitktt 
P.ne Ampère, 68, 

CaNTEUIU-LUHERSIlT (Près LiUe; 
Aucune Société de Prévoyance, d'Assurances ou 

Société de mutualité •loi.-iecHiu.ûe ne peut rivaliser avec 
k» CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE, 

Il n'y a pas U avant?tges plus grands dans 1 univers. 
Avoir, tous les deux enois, la chance de gagner 7.500 
ou 5.M0 tr., avec 2 fr. 50 par mois, en restant toujours 
propriétaire des somu.ies versées. 

Après chaque tira§;e, tout Souscripteur qui n'a pas 
gagné, a la liberté de se faire rembourser les sommes 
versées, conformémejit a l'article premier des Statuts. 

Demander les Stati ils, ou envoyer nom et adresse à 
M. t. DEVOGELE, r u e Ampère. 63, à Canteleu-Lamber-
sart (près Lille), ace ompagnés de 2 tr. 50 en timbrée 
on mandat. 

BON-PRIME LECTEURS 
change du présr.m BON il sera remis à nos lecteurs un 
•plaire de l'ouTvage M.m SaM<- > « r Tmmm du O' Msleuf, 

ip»gn* d 'un T r s H i ) Médecine Vétérinaire de M. 
Colette, aa prix réduit de S fr. au lieu de 5. Par po le 2 . 6 0 . 

Consu l t ez 
les Annuaires 

W i g n i o l l e 
pour 1 9 0 4 

PRIX DES VOLUMES 
Annuaire Général du Dépar­

tement du Nord 18 tr. 
Annuaire Général de Lille 

et son a r rond i s semen t 5 tr. 
noubatx-Ta.iicoing et leurs 

Communes 2"5 
Avesnes et son arrondisse­

ment 1.30 
Cambrai et son arondisse-

ment 150 
Douai et son arrondisse­

ment 1.50 
Dunkerque et son arrondis­

sement 1.50 
Hazehrouck et son arron­

dissement 1.50 
Valenciennes et son arron­

dissement 1.58 
• Tout-Lille Mondain > 6fr. 

En vente dans toutes les librai­
ries et chez les éditeurs I. Wi­
gniolle et Cie. St. rue Vatdhsrbe, 
LiUe. 

PIPES GAMBIER 
Les seules Pines vraiment bon­
nes, en vente dans tous les bu­
reaux de tabac. 

PILULES DU D' SOMIH 
t-eat s e u l e s infaillibles d a n s le 

tra i tement d e s MALADIES DE 
L'ESTOMAC, d e s INTESTINS et 
d e s affect ions qui en dérivent, 
t e l l es que : 

Mamqu* d'appétit, digestions difficiles, aigreurs, 
pituites, MMOM, cnmù.f ineii!» hilru* ou glaireux. 
constijjation, échauffen^nt, yatt-ite. troubles du 
cœur, ptdpitation, tlouff'menti. arUmie. fmbtrtst. 
points o> <-ô!f, IMUI de reins. néiTalqifS. migrain's, 
règles douloureuses ou difficiles, accidents du i 
d'âne, *tc... purifient et rigr.ntrtnl lr scuig. rendent 
la force et la santé, préviennent, soulagent et gué­
rissent. Faciles à prendre Pas de régime. 26 ans de 
succèà. Refuser les invitations. 

Le Ssoon coutanam les Piaules et ie mode d'em­
ploi : 2 frs-nœ dans toutes W pharmacies. 

Brochure gratis sur demande à If. Ach DBKOC-
BAIX pharmaci^a, à Kuuba.z. 

ChâteaoTillain (H*uie-J4ar«e), I» 11 Férrler 1904, 
Monsieur Achille DerouVûi. phsrmacien » Roubaix, 

Je vous tiiroii' ri-join; an ni» I t-poste pour que VOIIK aries (obligeance de m envoyer comme 
• me laves déjà fait, 10 flacon 'e Pilules dix D' SOSIB 
Je nse s*ui« très bien trouvée à* r*a»pioi de ce* Pskites. aiusi que les personnes qui en ont lait 

Veuille», «te 
Sœnr MARIE GERMATVB. 

ianrsaiare k l'hoapios J? Cssss*aawaMsis iHaute-Marae; 

n i r r c SUPERBE OCCASION 
U t i l l i i j Machine 4 Coudrs 
grand luxe, iimi-iiuelerie- «jignte 
3 tiroirs fllels or. lermant à clef, 
meuble riche, colfret courbé fan­
taisie, poignées et garnitures ar­
gentées, légère, douce, silencieu­
se, modèle 1904. garantie ai ans. 
neuve, n'ayant pas servi, aya.iï 
coûté 825 fr. Ctdée 95 tr.. avec 
guides, accessoires, instructions. 
M. Gomont. négociant. Le Nou-
vion-en-Thiérache (Aisne). 

RETARDS 
Dr»»érS ElnHlrM^llfS 

du Docteur CAROLUS 
préparées parPa**l CERESSIA 

Pharmacien à Fleurus 
(Belgique) 

gieul produit efficace et 
sans danger pour combat­
tre les douleurs. Irrégula­
rités, Flueurs et pertes 
blanches, Retards et mê­
me suppression des épo­
ques chez les femmes. 

Le flacon : 4 tr. S» 
Dépôt général pour la Fran 

ce et vente : Herboristerie 
Barbry, G. CAMBIEH, priar 
macien, 11, rue du Bois, ( 
Roubaix. 

Drtait : F. GERRETH, phar 
inacien. 15, rue du Chemin-de 
|.'er. A Roubaix. 

stBsVr Argent sur signât, long 
rKEi terme. Soetele Indus-
dustrûlle, «3, r. Lafayette. Pa­
ris (25* ann.). Ne pas çonlondrr-

€ i e du Gaz de Roubaix 

M O T E U R S A G A Z 

Moteurs a gaz de tous sys­
tèmes et de toutes lortes. 

Gousomma'tions réduites jusque 
500 litres, à charge complète 
par cheval-heure. 

Personnel technique et spé­
cial pour le service. 

Devis et plans. 
350 moteurs fonctionnent à 

Houoatx et les enviruns pom 
tous genres d industrie. 

Econom e incontestable sur 1s 
vapeur pour fon-.es mulrires de 
:aible et moyenne puissance. 

Pour tous ren^etp'iements, 
s'adresser rae de Tourcoing, 85, 
a Kouhaix. 

Plus d'oppressions ni 

ASTHME 
M. L. BRUNEAU, pharraa-

cien, à Lille, 71, rue Nationale, 
envoie Cratis «I Franco UNE 
BOITE D'ESSAI de 

Poudres et Cigarettes 
ESCOUFLAIRE 

avec nombreux certificats de 
guérisons. 

Sa trouve éant tautaa 
LES PHARMACIES 

GOUTTE - RHUMATISMES - SCIATIQUE 
GiérisM radicale t«r "La Maléane' 

rsk < S fc1. XI ssnt» a*"'—' ssaslst nsswst k psdsssst tatr. »S srsss». 
(Dix ans de succès. — Nombreuse témoignages de guérisons.) 

SBUL R OMIOCB DÉPÔT '. 
a VaniniMssV au* rummw. '*. rasas Sae-Ai à . YArWAHUi mma«l>»iUi«. à L I L L E -

• • méfst é— Imitation» 

Suprême Peruot 
le meisleur d«s> deaserts fin* 

CECI EST 

VERITE 
PR0M6JZ-L4 

LES 0WAI.6£rUms 
0 C L I 8 T 0 M A C 
tTOE L'INTESTIN, 
LE8 DOULEURS. 

LES MAUX 0E TETE 
La CONSTIPATION 
DISPARAISSENT 
RAPIDEMENT 

PUS lUSACt •ttOlira 

DRa6£Ô"SAI»TÉ 
OUBUS 

TEMÈOE HONORE 
l 0 c7f lÉOAILLESOO«, 

'îOIrlOrlESOMOItNEUR 

I £T DE 6RAND PRW 

(QANS DES EXPOSITIONS 

LcOKCOlrRSO'HYttÊ** 
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MALADIES SECRÈTES 
Une seule spécialité, ne peut pas guérir ces mala­

dies. Donc dans votre intérêt, retenez bien ceci : La 
spécialité à employer pour 1J gueiison rapide des 
écoulements, échaûileinents. cystite, syphilis, etc., 
varie selon lAge, le tempérament, le genre de vie de 
la personne, et l'ancienneté de la maladie. 
TOUT CELA EST EXCESSIVEMENT IMPORTANT 

Les spécialités guérissant radicalement en quelques 1 
i jours, qui donnent un RESULTAT EX fRAORDLNAS-
i P.EME.NT EFFICACE avant trois jours, el cela sans 

aucun danger ; les spécialités qui ont fait leurs preuves 
| depuis plus de M ans, et uni eol TOUJOURS DONNE 

CBS RESULTATS EXTRAORDINAIRES, même dans i 
les cas les plus anciens, ne sont en dépôt IU à la 

PHAttlAQE F. nBRRETn, 15, f it du Cbemm-de-Fer 

R O U B A I X 
(\e pas confondre avec la rue de In Gare.) 

Par leur rapidité d'action, elles roii^ttu^iil le i-eméde 
jui ooûte le moins cher. 

uapsiNss c/'essence pure de Santal, i fr. le tacsn 

MEDICAMENTS de 1" choix, fréquemment ivaou-
•Viss, délivrés sous cachet de garantie 

Malgré nos prix réduits, grajiJ<jj- concessions aux 
ouvriers et aux malheureux. 

iWIH 
Jean JAURÈS 

L'IXDlSTRiE TEXTILE 

LES GREVES 
d'Ârmentières Houplines 
f Discours prononcés à Arraentières, à Caw-

drtj, au Caleau et à la Chambre fie* 
Députés. 

l a c forte brochure de 84 pages : 0,10 c. 

Cette brochure, éditée par GERMINAL, 
section de propagande par le livre de la Fédé­
ration Socialiste Indépendante du Nord el 
du Pas-de-Calais, est fournie aux groupée 
au prix de 8 francs le cent, port en sus. 

En vente dans nos bureaux 

h 
148, Rue de Lannoy, à ROUBAIX 

PAR LE 

Docteur M E R L I E R 
Médecin-adjoint de l'Hôpital Saint-

Sauveur, de Lille, 
P H A R M A C I E N de Ire Classe 

Vient de paraître MANUEL fient * paraître 

NOUVEAU REGIME des BOISSONS 
En ce qui concerne LA RÉGIE 

P a r P . BOUDON et A . BONET 
2 fr . SO ; f r a n c o p » r p o s t e . 3 f r . 8S> 

EN VENTE a la Librairie du Héveil du Nor*. 44, me de •*>, 
thune, Lille et chez tous nos dépositaires. 
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